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Fig. 2. — Structure de la peau de la Siren lacertina. 
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La PEAU ET LA SECRÉTION MUQUEUSE 
CHEZ LE PROTEE ÁNGUILLARD ET LA SIRÈNE LACERTINE, 


par M™e Puoisatix. 


Les Batraciens à aire de répartition peu étendue, comme le Proiews 
Anguinus Gray et la Siren Lacertina Gray, sont encore peu connus, tant 
au point de vue de la structure de leur peau et de leurs glandes, que de 
l’action de leurs sécrétions cutanées. 

Sur des sujets qui m'ont été obligeamment offerts par M. Gadeau de 
Kerville, j'ai pu comparer à la fois la structure de la peau et l'action des 
sécrétions. 

On sait déjà, à propos du Protée, que sa peau ne contient que des glandes 
muqueuses, et par quelques expériences de Bugnon et de moi-même, que 
le mucus de ces glandes ne manifeste pas de propriétés toxiques appré- 
ciables. Pai pu m'assurer en outre, en employant le mode d'inoculation le 
plus sévère , la voie veineuse, et les animaux les plus sensibles aux venins. 
les Oiseaux, que le mucus du Protée est véritablement bien inoffensif : 
la quantité de ce mucus qui correspond à un Protée, inoculée dans la veine 
axillaire du Pigeon, ne détermine aucun symptôme. 

La même expérience, répétée avec le mucus d’une Sirène lacertine, n'a 
produit qu’un peu de stupeur passagère chez un autre Pigeon du même 
poids et de la même espèce ; il en a été de même pour un Lézard ( Psammo- 
dromus), qui, après avoir recu la moitié du mucus correspondant à une 
Sirène, a présenté pendant a u minutes de la stupeur, puis s'est 
remis complètement. 


STRUCTURE DE LA PEAU ET DES GLANDES CHEZ LA SIRÈNE. 


Les sujets mesuraient 29 centimètres de long, ee qui correspond à un 
àge encore inconnu, mais à l'état jeune tontefois, car l'animal peut attein- 
dre 67 centimètres d'après les plus grands spécimens décrils. Mais sa 
croissance est lente, a en juger par celui du Jardin des Plantes, qui, en 
captivité depuis vingt-trois ans, n'atteint qu'une longueur de 645 milli- 
métres, et ne pèse que 600 grammes. 

La peau a été fixée au liquide de Zenher, les pièces enrobées à la 
paraffine et les coupes colorées par différents réactifs : bleu polychrome de 
Unna, Hématéine fuecine-orange , Giemsa tanin-orange, ete. 


° L'épiderme est celui d'un Batracien aquatique jeune ou d'une larve 
de Batracien terrestre. D’énormes cellules de Leydig ocenpent parfois toute 
la hauteur comprise entre sa couche externe cornée et sa couche interne 


u 


basale. Les cellules de Leydig ont un noyau arrondi, central ou excen- 
trique, d'un diamètre moyen de 15 p, entouré de fines granulations 
acidophiles. 

Les cellules de la couche externe forment une ou deux assises: elles sont 
aplaties ainsi que leurs noyaux, parallèlement a la surface de l'épiderme. 

Gelles qui remplissent les espaces laissés libres par les cellules de Leydig 
ont souvent de très gros noyaux ovoïdes de 22 à 35 u de long sur 15 à 18 
de large. Elles s'incurvent autour des premières, se moulant sur leur con- 
vexité. Gelles de la basale ont leur grand axe perpendiculaire à la surface 
culanée. 

Dans toutes ces cellules, le noyau occupe la plus grande place dans un 
protoplasma hyalin, sans enclaves; les cloisons intercellulaires sont minces 
et infiltrées par les fines granulations des cellules pigmentaires qu'on 
trouve insinuées entre les cellules épidermiques. En outre, on rencontre 
des organes de la ligne latérale comme chez les Batraciens larvaires ou 
aquatiques, et les fins canaux excréteurs des glandes traversant perpendi- 
culairement l'épiderme. 


2° Le derme a un aspect caractéristique qui permet de distinguer à pre- 
miére vue la peau de la Sirene de celle de tous les Batraciens jusqu’a 
présent décrits. Ses deux couches sont séparées par un lit pigmentaire 
épais et plissé ayant environ 20 a d'épaisseur aux endroits où il est simple, 
plus du double et le triple aux endroits ou il se souleve vers la basale. 
li forme ainsi vers le haut une série de cupules dans lesquelles reposent 
par leur fond les acini glandulaires. 

Cette couche pigmentaire uoire est si opaque qu’on ne distingue aucun 
detail ni aucun noyau. Mais sur les bords ou sur des coupes très minces, 
les granulatious ovoides qui la forment sont distinctes et ressemblent à de 
oros bacilles mesurant 5 u de long et la moitié de large. La couche 
de pigment noir n'est interrompue qu'à de rares intervalles par lesquels 
passent les terminaisons nerveuses et les capillaires. Ses plicatures s'élèvent 
par endroits jusqu’a la basale. 

De place en place, on rencontre dans la couche conjonctive sous-basale 
des cellules à pigment jaune finement granuleux, comme celles qui s'in- 
terposent aux cellules épidermiques: elles forment souvent des ponts entre 
les ruptures de la couche à pigment noir, ou bien elles lui sont immédiate- 
ment superposées. Le pigment noir n'accompagne pas, comme chez la 
plupart des Batraciens, le réseau capillaire sous-basal. Les capillaires sont 
rendus trés apparents par la grosseur des globules rouges, qui ont environ 
35 u de long sur la moitié de large, leur noyau ayant à lui seul 15 y. 

Dans la couche spongieuse du derme, les acini glandulaires occupent la 
plus grande place. 

Au-dessous de la couche pigmentaire noire, la couche compacte du 
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derme est formée comme à l'ordinaire de faisceaux conjonctifs plissés, 
parallèles, dans leur direction générale, à la surface de la peau. 


3° Les glandes sont de deux sortes : muqueuses et granuleuses, et com- 
parables pour le stade de leur développement à celles des larves de Sala- 
mandre ágées de trois á quatre mois. 

Elles ont des diamétres á peu près les mémes, ne pouvant dépasser 
l'espace compris entre le mur pigmentaire inférieur et la basale. Sans 
doute chez les plus grands sujets la configuration change-t-elle un peu 
par suite du développement des glandes granuleuses. Les caractères des 
unes et des autres sont tout à fait superposables, à la dimension près de 
leurs éléments, à ceux des glandes de la larve de Salamandre : épithélium 
régulier et continu, présentant une cavilé glandulaire pour les glandes 
muqueuses. 

Les noyaux arrondis des cellules ont un aspect homogene, fixent forte- 
ment les colorants, et ont un diamètre moyen de 10 u. Le contenu sécrété 
est nuageux, et prend les colorants électifs de la mucine, il se teint en 
violet par le bleu de Unna ou la thionine, en bleu d'azur par le Giemsa. 
Ces glandes muqueuses ont déja leur canal exeréteur, alors que celui-ci 
est à peine ébauché pour les glandes granuleuses. 

Celles-ci sont done essentiellement représentées par leurs acini tapissés 
par de gros noyaux sphériques inégalement développés et mesurant de 20 
à 28 u de diamètre. 

Ces noyaux sont libres ou entourés de granulations nombreuses acido- 
philes dont le diamètre variable atteint 7 », celui des globules rouges de 
l’homme. 

H semble, d’après cet état peu développé des glandes, que la taille de 
22 centimètres ne correspond’ pas chez la Sirène lacertine à l'état adulte 
de l'animal: aussi faut-il faire des réserves sur l'innocuité de son mucus, car 
l'examen des organes reproducteurs ne nous a pas permis de juger de la 
puberté, et il se peut, étant donné l’action stupéfiante peu marquée, il est 
vrai, mais certaine du mueus, que celui-ci acquière par la suite un pouvoir 
toxique comparable à celui qu'il présente chez la plupart des autres Batra- 
ciens. 


